
CORNILLIE Hervé     Pipaix, le 17 mars 2005. 
Conseiller communal 
Chaussée de Tournai 8 
7904 Pipaix 
GSM : 0478.64.30.89 
@ : hervecornillie@hotmail.com 
 
        

Communiqué de presse 
 
Est-il possible de concilier patrimoine gastronomique et sécurité alimentaire ? 
 
 
C’est une question que l’on peut légitimement se poser à la lecture de l’article 
consacré à la fermeture potentielle de la « Brasserie à Vapeur » de Pipaix (cf. 
le Courrier de l’Escaut de ce jour) suite à une visite de l’Agence Fédérale pour 
la Sécurité de la Chaîne Alimentaire. 
 
Si la sécurité alimentaire est un objectif – auquel je souscris pleinement - à 
rencontrer par la mise en œuvre et le respect de nouvelles normes strictes, 
souvent d’origine européenne, et par des contrôles pointus des processus de 
production, il ne peut toutefois être question d’un appauvrissement de notre 
alimentation. La confiance du consommateur dans son alimentation a un 
prix ! Mais jusqu’où peut-on aller ? 
 
Après les agriculteurs, dont beaucoup ont renoncé en tout ou en partie à 
certaines productions (le beurre par exemple ou encore certains fromages) à 
cause de l’accumulation de normes très contraignantes et dont parfois on se 
demande l’intérêt réel pour la qualité et la sécurité du produit, ce sont les 
brasseurs qui sont concernés par une application trop sévère de normes 
parfois alambiquées (un comble pour les brasseurs de… gueuze lambic !). 
 
Cela conduira à une forme d’aseptisation de l’alimentation (dont il faut encore 
démontrer qu’elle est réellement saine) et à un réel appauvrissement 
gastronomique. Mais il s’agit aussi d’un appauvrissement économique pour 
une région comme la nôtre, où l’agriculture et les produits du terroir tiennent 
une place prépondérante. 
 
Il serait tout à fait regrettable qu’une brasserie comme la « Brasserie à 
Vapeur » de Pipaix soit amenée à devoir fermer ses portes. C’est un 
acteur important du développement local, notamment économique et 
touristique, que nous perdrions là. C’est aussi une des cartes de visite 
de notre commune. Leuze-en-Hainaut n’est-elle pas connue pour être 
« la ville aux 3 brasseries » ? 
 
Espérons qu’une solution pragmatique rencontrant à la fois les 
impératifs économiques et sanitaires pourra être trouvée prochainement 
par les parties en présence et qu’à terme Pipaix pourra toujours se 
targuer d’accueillir deux brasseries sur son territoire. C’est le vœu que 
je formule en tant qu’élu du village qui tient à la qualité de vie de ses 
concitoyens. 


	Communiqué de presse
	Est-il possible de concilier patrimoine gastronomique et séc

